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Lettre datée du 11 avril 1984, adressée au Stcrbtaire ghéral par le 
rcprhcntant permanent de l'Afrique du Sud auprès de 1’Organisatlon 

des Nations Unie6 

J’ai l’honneur de vo06 comuniqucr ci-joint le texte de l’allocution qui a été 
prmoncbe par le Premier Ministre de l’Afrique du Sud, M. P. W. Botha, lors de la 
siqnsturc, le 16 mars 1984, de l’Accord de Nkomati entre la Ripublique 
sud-africaine et la Rhpublique populaire du Mozambique. 

Je vous serais obligi de bien vouloir faire distribuer le texte de la prhsente 
lettre et le texte joint en annexe ccmme docuawnt officiel de l’Anaerbl&e g&n/rale, 
au titre du point 124 de la liste pr(liminafre , et du Conseil de mhuritb. 

Le Rmpr&r8ntwit pomment, 

(Signi) Kurt von -1RHDING 

l A/39/50 

8d-09363 2560s (P) / ..* 
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ANNEXE 

Allocution Prononc/e par le Prenbcr Minietrc de l’Afrique du Sud. 
PI. P. w. Botha, lors de 1s signature le 16 mrs 1984 de l’Accord 
Nkomati entre la RCpublique sud-africaine et la RCpublique populaire 

du Mozambique 

=En siqnant aujourd’hui ce traité, l’Accord de Nkomati, nous inaugurons une 
nouvelle ère dans l’histoire de l’Afrique australe. Nous avons Oit au monae que 
nous croyions fermement que des Etats ayant des systèmes sociaux, Economiques et 
politiques différents pouvaient coexister dans la paix et l’harmonie et oeuvrer 

ensemble I la rialisstion d’objectifs d’intérêt comun. Le fait que nous nous 

rencontrions aujourd’hui sur cette frontière où se re)oignent nos oeux pays prouve 
aue nous avens la volont&, et que nous 5ommnes capables, de conclure des accords 
placés 6~6 le oigne de la paix et qui consacrent notre adhésion active aux 
principes de bon voisinage. 

Un autre principe sous-tend l’accord que nous venons de signer : c’est que 
chaque pays a le droit de diriger ses affaires comme il l’entend et que les 
Kclations tntKe Etats, et en particulier l trt Etats voisins, ne devraient pas être 
troublrls par les diVtKgtt?CeS qui peuvent exister en matière de politique 
intérieure. C’est 11 un principe empreint de bon senb et oc pragmatique, oans la 
mesure où il constate le fait que chaque pays se trouve plac6 dan& un tnstmblt de 

conditions qui lui sont propre8 et doit trouver lui-aht dans ce contexte une 
solution qui soit dans l’intérêt de St8 citoyens. 

L’Afriq,w du Sud a &té l’un des premiers pays du continent b se aresser contre 

l’occupation coloniale et l’esploitrtion itrsngire. Mon peuple connait bien le 
sentiment d~impuisnance que l’on p5ut KtSSentiK face i une force exthieure oe 
beaumup plus puissante. Nous ne sommes pas l rrivh h l'ind&pendance l is&ment. 
Nos femmes et nos enfants sont aortr en foule dans des ca- de coneenttation 
trndk que leura &XIX, pher ou frire8 luttaient contre la puissance d’un grand 
enpire. nrir leur sacrifice a fait que depuis la flame de la liberti est toujourr 

rert&e vivante dent le tmeur de8 Sud-Africainr. 

Ni l'Afrique du Sud ni le Motmbique n’ont eu p8rt i 1'&18bOK8tion de la carte 
politique telle qu’elle 8e prhente rujourd’hul. No8 frontiher ont ét& trac&es de 
manière l rbitr8ire prr d'8UtKe8, par des gens qui servaient les int/rft@ aes 
pui88ances colani8le5 et qui n8 se pKbccupri8nt gUbre de8 nabitants de 15 r(pion, 
si trnt est au* ils y aient rSr pm5&. 

Ay8nt conquis notr8 ind+endrnce politique, nou8 8vonr le devoir ae 18 mettre 
i profit pour 8fft8nChiK no8 peuples du joug de 18 pruvret/, do l@ignoranco et de 
18 8518die. Ler voies que nou8 5vonr choirte pouvont aller dans des directions 
owo8&e8; elles s'oppo8wit wuvmt wi8 nous ne pOtNOn pas lai588r no8 façon8 de 
voir, simplesœnt parce qu'elles rant diffhentes, nous faire oublier la n&cesslt& 
où nous MIIMS dgouvrir 88n8 rttendre dos pO88ibilit&r plu grandes i no8 peuplas, 
de leur donner le8 moyms de @Ortir du cercle dbbilitrnt de 18 pwvret& et 
d’oeuvrer pour construire un rvenir qui offre der emiK5 raiscmnsbles de p8ix et 
d'85&liOK8tiOn des COnditiOnS d'existence. 

/ . . . 
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Tel8 sont la logique et l’objet de l’Accord de Nkomati. Celui-ci constitue un 
acte de foi de la part de noa deux gouvernements, la foi dans l’idée que si la 
stabilit& ct l’esprit de coexistence r&gnent, nous pourrons canaliser nos Cncrgies 

vers les problimes cwi importent rbellemcnt dans notre rbgion, ot nous mettre h 
l’vuvrc pour répondre aux besoin8 fondamentaux de nos peuplas. 

Nous nous trouvons en Afrique australe devant des problémcs sociaux, 
politiques et konomiquee extrêmement complexes, tcilemcnt complexe5 qu’ il5 peuvent 

déboucher sur un conflit et qu’il est souvent difficile de ne pas être aspiré dans 
le tourhillon d’affrontements qui en résulte. En pareille5 circonstance8, on tetx 
b cvi ter d’ahotder le5 véritables questions - les fait8 qui dkangcnt et les dures 
réalités sont rel&gu&s au fond de8 dossiers pendant que des nation8 8e livrent a 
coup de mots une querrc idéologique et manifestent leur hostilité dans les actes. 
Mais les faits tt 105 r&slit& sont pour l’homme de5 compagnons qui ont une 
remarquable tendance A revenir h la surface. Il ne suffit pas de fermer les yeux 
sur eux paur les faire disparaître. Bien au contraire, aussi longtemps que nous ne 
les aborderons pas honnbtemcnt et franchement , les problkncs qu’ ils suwitent ne 
feront que se compliquer davantage. 

En manifestant il y  a plusieurs annher déj& son inquiétude devant la 
multiplication des signe8 qui annowaient de8 affrontement8 et des conflits aans 
notre rCqion, la Rdpublique sud-africaine en est arrivk li la conclusion que les 
responsables de notre sous-continent devraient bien finrr par regarder ce5 r/alit&s 
en face et repenser leurs priorités en con5&quence. Notre devoir en tant que 
faouverncmcnts est de coneidércr que le bien-être et la proqpi?riti de no5 peuple 
viennent au premier rang de no8 prioritis. L’Afrique ou Sud a reconnu qu’elle 
avait la stabilit&, la puissance &conomique et la capaciti de production 
nkcssaircs pour aider se8 voisins i atteindre l’objectif cle progris et de 
d/vcloppement de la &Ion, k condition que ce8 pays soient prêts a travailler i 
lg&t5blisse5wt di relations plus saines avec elle. Pour cela, nour avons propos& 
de signer des pactes de ncm-aqression avec tous nos voisins et nous venons de faire 
5ujourd’hui avec la R(publique populaire du Motanbique un pas important aanr cette 
direction. 

En rignant cet accord aujourd’hui, nous avons aptb pour la paix. C’ert, je le 
sai5, une voie difficile, qui n’est pas sans dangers pour l’une et l’autre partie, 

mais nous ne pouvons ignorer le fait que la paix, elle l us51, a *on prix. NOU5 
ahordonr cette étspa avec une m&fiance riciproque et de p&nibles souvenirs mai8 
nour devrons noua en d~barrasrer A mesure que nous progrerrerons. 

Il est hors de question que cet accord ne soit qu’un l xp&ient tomporrire dont 
l’une ou l’autre partie souhaiterait retirer de5 avantages unilat&raux car les 
facteurs qui nous ont rapprochis sont eux-mêmes inauables t ce sont les rialit68 
konomiques et giographiques de notre r&gion, qui seront d'ailleur le8 milleurs 
garants du succbr et de la permanence de cet accora. 

Nous pourrons explorer de nombreuse8 posribilit&s pour d(velopper ues 
relations mutuelllement prof ftabler dan8 l’atmosphire de paix et de confiance que 
nws inrtauronr & l’heure actuelle. Dans une telle l tmosphire, le8 secteur8 priv&o 
de l~iconontie sud-africaine l in5i que ceux d’autres pays seront l ncouragis h jouer 
un rôle constructif s’ils ont l’a55urancc que leur5 inve5ti55emcnt5 seront en 
sécurité et que les producteurs comme les consommateurs en tireront profit. 

/ ..* 
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NOE pays sont tous deux africains, ils sont habit& par des populations 
africaines dont le passé et l’avenir sont solidement tnracinis dans la partit 
australe du continent afriLain. Noua s-8 d’Af riqut. Nous avons UR avenir 
commun dans cette partie du monde et nous partageons une même rtuponsabilitér 
l&suer aux c&&rations qui nous succCdtront un monde mtilltut que celui que nous 
avons hér 1 tC. Cet accord peut apporter une contribution importante à l@édiLIcatibn 
de cc monde meilleur. Nous l’avons 6iqn& en présence d’un groupe de personnalités 
civiles venues de plusieurs sphères ainsi que devant les rtpr&stntants de noh 
forces armées qui défendent nos pays au péril de leur vie. L’ appl ica t ion 
fructueuse de Cet accord aura pour effet que, si les forces armées de nos pays 
respectifs sont. appel&5 à combattre, du moins elles ne se battront pas l’une 
contre l’autre. 

En donnant son adhésion à l’esprit comme à la lettre de cet accord, mon 
qouvcrntment attend les effets d’une nouvelle ére de coopération et de coexistence 
pacifique entre l’Afrique du Sud et le Mozambique, laquelle contribuera à améliorer 
l’existence de nos deux peuples. 

Ce cyc j’tnviraqe c’est un sous-continent dans lequel les pays otuvrent at 
concert pour rationaliser et augmenter la production alimentaire, d&vtAopptr les 
Cchanaes commerciaux de la rhion et créer des programmts oe logtncnt et 

d’cnstigntmtnt ainsi que dta mhcanismts commerciaux, des atrivcts Qc (ianth, das 
possibilit&s d’emploi et bien d’autres activitçs mutuellement profitables. Nous 

pourro;Is &hanutr des rtnrtignemcnte sur les progranwncs visant à maîtriser les 
cnnsiqutncta des skhertssts, inor.dations et autres catastrophes naturelles. Nous 

pourrons former ensemble ont alliance économique et obtenir ainsi de mtillturs prix 
sur Its marchés mondiaux pour nos res6ourcts minérales et nos matières premières. 

Une fois sur! la stabiliti et le bon voisinage indiapenaablta seront inatautka, 
les nations de l’Afrique australe coopéreront les unes avec les autres dans toua 
las domaines des tntreprisea humaines pour former une véritable constellation 
d’lttrtr oeuvrant de concert au profit de tous aur la base du respect mutuel. 

Il est particulibremtnt l ppropri& que des dirigernta et des reprhaent8nta dos 
Etats de l’Afrique auatrrle ainsi que dea rtprirentantr d’autres Etats aoient les 
t&moina de ce moment historique. Je tiens i le6 remercier de leur présence. Si 
j’ai déjb rtncontrb certains d’entrt eux auparavant, j’en rencontre a’autrea 
eujourd’hui pour la première fois. Toua ont, d’une uniare ou d’une autre, 
contribua au processus de communications et de négociations aont nos travau% 
d’sujourd’hui repriaentent le couronnement. 

Plua tard, loraque noua noua l hparerona, les bSti6œnta qui ont il& /righ ici 
seront dbmontia et taport& et cette belle val168 redeviendra le domaine de 
l*hipppotrnœ et d’8utrcs cr&atures du règne animal. Je votx3raia qu’en6emble nou6 
Crigion6 un monument en ce lieu 06 l’Accord de Nkomati aura 6th l iqn/ afin qut, 
lonqttmps apr&s notre l xiattnce, iea qCnérrtions futures sachent que nou8 nous 
aommea rencontrb6 ici pour engager l’histoire de nos deux paya dans une voie 
nouvelle ct prometteuse. 

/ . . . 
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Il nou8 faut meintenent nou8 rerttro au tr8vai1, nmttre A l x&ution cet 
accord et f8ire tout ce qui ert en notre pouvoir pour que le8 hi8torien8 dm 
l'avenir reconn8i88ent en ce jour un tournant d(ci8if d8n8 le dO8tin de notre 
roua-continent. 

Une fol8 de plu8, quelque cho8c de nouveau a pri8 nai88ance en Afrique. Nou8 
BIC8 convaincu8 que cet accord entre no8 deux p8y8 pourra rervir de modile de 
relatione dans toute notre r&gion, et II&~I dan8 le monde entier. Nous ne pouvon8 
accepter que 1'Afriqui l uxtrale 8'itiole et pki88e. En tant qu'Africain8, nou8 
avons la re8ponsabilit6 de donner i notre sou8-continent une chance de vivre, de 
croftrc, de 6c davelopper et de prouver que nou6 pwvone r&ue8ir 8an8 intervention8 
extCricure8. En tant qu'Africain8, nous 8ome8 fierr de notre identité et de nos 
tradition8 dans cette partie du uumdc. Au lieu de diVi8er no8 bnergier et no8 
remmurce8, metton8-les en casatun, c8r c’e8t notre force iconomique con:ugube qui 
riali8cr8 le mieux la promesse d'une r&gion plu8 pro8pbre. 

En noua r&uni8rant ici aujourd’hui, nom snnonçonr au monde que l’Afrique 
austr8le 8urvivr8 et que 808 enfant8 riu88iront. Que Dieu nou8 donne la force et 
le coumge d’8ccomplir notre mission." 

--L-w 


